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COMMEMORATION DE LA JOURNEE INTERNATIONALE  

POUR L’ELIMINATION DE LA PAUVRETE 

=-=-=-=-=-=-==-=-= 

DECLARATION DU BURKINA FASO 

=-=-=-=-=-=-=-= 

18 OCTOBRE 2010 

 

 

Mesdames, Messieurs, 

Je voudrais remercier et féliciter le Département des affaires 

économiques et sociales, le Sous-comité des ONG pour 

l’élimination de la pauvreté, ainsi que le Mouvement 

international ATD Quart Monde, pour l’heureuse occasion 

qu’ils nous donnent encore cette année, de commémorer la 

journée internationale pour l’élimination de la pauvreté, et 

d’avoir ainsi une pensée toute spéciale pour ces millions 

d’êtres humains qui souffrent ou meurent de faim, ou qui 

croupissent dans d’humiliantes conditions. 

 

Le thème de cette année : « De la pauvreté à un travail 

décent : Réduire l'écart », est fort pertinent et d’actualité, car 

si nous voulons combattre la pauvreté aujourd’hui, c’est 

pour que les générations futures n’en soient plus victimes. 

Une seule solution à cela : fournir aux jeunes un emploi 

décent.  
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C’est donc fort à propos que le Burkina Faso organise 

chaque année, depuis 2005, le Forum national des jeunes 

(FNJ), une tribune participative et démocratique dont le but 

principal est de permettre un échange direct entre jeunes et 

de favoriser ainsi la prise en compte de leurs préoccupations 

majeures, à savoir, leur insertion dans le processus du 

développement. L’édition nationale de 2010 a eu pour 

thème : « Jeunesse, entreprenariat et auto-emploi : un défi ».  

 

Voyez donc comment mon pays est en phase avec le thème 

de cette journée et combien les autorités burkinabè sont 

conscientes de l’importance des problèmes d’emploi et de 

sécurité sociale dans l’éradication de la pauvreté.  

 

Le travail humanise et, en tant que tel, il est un exutoire de la 

misère. L’homme est né pour travailler, c’est sa fonction 

sociale. C’est par là qu’il prend conscience de son existence 

d’être humain. 
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Le travail valorise et fait de l’homme un être digne. 

L’homme n’est pas né pour quémander mais pour gagner 

son pain à la sueur de son front. C’est en travaillant qu’il 

déclare la guerre à la pauvreté et à la misère. 

 

Le travail libère. Qu’est-ce-que la pauvreté sinon l’absence 

de liberté, en d’autres termes, la dépendance vis-à-vis de 

l’autre et finalement l’acceptation de l’humiliation. 

 

Le thème de cette année est un thème dynamique 

rassemblant qui, au lieu de cataloguer toutes sortes 

d’expédients pour combattre la pauvreté, est un appel à 

éliminer ce fléau par une exigence concrète : un emploi, un 

travail décent pour tous. 

 

C’est pourquoi, Mesdames et Messieurs, vous voudrez bien 

me permettre de saluer les actions des nombreuses 

organisations qui, à travers le monde, contribuent à relever 

le défi du chômage et de l’emploi précaire, contribuant ainsi 
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à réduire progressivement le nombre de ceux qui vivent 

encore dans des conditions abjectes.   

 

Je voudrais renouveler la reconnaissance du Burkina Faso à 

ATD Quart Monde, pour son engagement aux côtés des 

populations nécessiteuses et d’abord celles des pays en 

développement, et pour ses inlassables efforts visant à 

conscientiser tous ceux qui vivent dans l’abondance et 

l’opulence de la nécessite de s’engager dans ce combat 

universel qui est de parvenir au plus vite à une éradication 

totale de la pauvreté dans notre monde. 

 

Je vous remercie. 


